
Mais les «••m bines ne se sont pas attaqués 
«eulemem aux boulangers ; en appréciant du 
Bon-Marche, ils aperçurent une maison dont 
la façade leur sembla cacher des ennemis du 
peuple ; ils en brisèrent les vitrea à coups de 
canne. 

Plus loin, une voiture de maître voulut cou
per la bande. On l'arrêta ; le* traits du cheval 
furent coupés, le- glaces des pcrtièrea brisées-
Plut loin ancora, au tlàcre aui le menv sort.Ce 
pauvre Éacre ! Il y avait, dans l'intérieur, un 
monsieur de-or* qui, se voyant arrêté, mit la 
tel» a ia porière et cria au cocher : « Marchez 
sur cette canal le ! • Ce propos d'aristocrate fut 
pdni ar le demanlèl ment complet dn sapin. 

On était devant I ancienne maison des Jésui
tes. Aux cris de « Vive le peuple ! A bas les 
caloliDst • na brisa quelques Titres. 

A cdteds oelie maison se trouve une bouti
que e'ooj-ts neiisjieui. La devanture vola ea 
éc lats et les cannes promenées dans l'étalage, 
abattirent /es téti-s d<? quelques Saint Joseph et 
de quelques Entant Je*u» Ton» las magasins do 
pieté }ui poaA situés d.rns ce bout da la rue de 
Sèvres furent victimes des aiêmes bris et de la 
mente deva-lation. 

Toutes ces - e-cautions » etaisi.t faites au cri 
de : « Vive ie pcup e '. • Il faut dire a la iouaoge 
des ouvriers que beaucoup, après le pillage des 
magasin-, s'étalent retirés. Mais, maigre las 
désertions, la troupe était encore forte de douze 
cents peraounes. 

Cest alors qu'upoarut l'e 'harpe rouge et le 
drapeau noir. U OÙ vinrent ils1? 

A l ' E l y s é e 

La faule se met à suivre la voiture de Louise 
Mlahel au pas de course; cette manœuvre n'a 
vait .-ans doute pas été prévue, car le pont des 
Invalides était libre et les manifestants ont pu 
le traverser sans être arrêté*. 

Bientôt une brigade d'agents barre le pont, 
un peu tard peut-être; mal* cette manœuvre a 
au moins ce résultat d'empêcher lea curieux de 
ae joindre aux manifestants. 

C'est en chantant la I4urseillai.ua que les ma 
ni testants débouchent dans le faubourg Salnt-
Honoré. par la rue du Cirque. Mais là ils sont 
reçus pat lea agents qui, pour arrêter le flot 
envahisseur, font placer en travers deux om 
nlbus. 

Il ae produit un premier temps d'arrêt. Une 
forte bousculade s'ensuit, mais Louise Michel 
et ses amis sont refoulés et tous disparaissent 
par les rues avo:sinantes. 

Devant l'Ëlys-e. dont le poste n a pas été 
renforeA, bien qu'on en ait dit, nous retrou
vons M Cdinese. s.-e qui donne de nouveaux 
0"ire.< 

On f a t eva-uer l'avenue Mangny ou les 
cu'i UT s'eiaieul .uas-és et on ne laisse plus 
passer 

A e .10 'eut un rédacteur du Gaulois, M 
F. qui e t ou-«i l dans le groupe d« Louise 
Mich ' - i li eri-.it Serrons les rangs, mes 
au', i • i st a ré) 

Un pas ant iui refuse de descend.e du 
roi'dr qui lamas lE i - see est également 
arrêté. 

Il é'ait al rs trots bevres un quart, et tout 
semblait (• roua 

Tout a i esta éea manifestants qui avaient 
été dispersés au faubourg Saint Honore et 
avaient été se reformer ;iux Champs Elysée*, 
débouchent pur l'a .er.ue Marigny. 

Les gai Ji ns d- la paix vont être débordé 
mats un esi-ndr n de la garde républicaine, qui 
était ea réserve au palais de l'Industrie, arrive 
au pas. I se masse en colonne près de i'Kiysee, 
puis, faisant volte face, se met en marche au 
trot. 

Les manifestants disparaissent comme par 
enchantement. Lescadron vient prendre posi 
tion dans l'avenue Gabriel le, devant le jardin 
de /Elysée. 

Il est quatre heure», et tout semble terminé 

Les affiches 

L'afiicb-* rouge, dont nous avons donné le 
text", n'est p-s la seule qu'on ait placardée sur 
les murs de Paris 

Boulevard De itert IJornereau. sur les murs 
d'an chantier de bois qui confine au commis
sariat de police une main inconnue avait pique 
avec une épingle une teuil e manuscrite sur 
laquelle on lisait 

On connaît les ad Unes ! Maison connaît aus-i 
les vertueux qui, pendant que le peuple se 
battait, dînaient copieusement chez Brébant 
qui possède ure n.edailîe de reconnaissance, 
avec l'inscription : 

Pendant 
le siège de Pari* 

quelques p rsonnes, ayant 
coutume de se reunir che* M. Brébant 

tout If» quinze jours, ne ne sont pas une 
seule fois aperçues qu'elles dînaient 

dans une tulle de deux millions 
d'flmrs assiégée 

1870 1871 
Au r- ver» 

v snesssea ,r P> 
K. i sjsj liei an 

e Haéai • Vi. tor 
•< • slssa e< 

La mani fes ta t ion d e d i m a n c h e procha in 

La manifestation d'aujourd'hui n'est que la 
première journée d'une série de manifestations; 
dimanche prochaln.ies anarchistes se léunlrs t 
plaça de u Nation fatta* place u TraoeA. 

Le 18 mars, des réunions revciutioanatres au
ront lien dans dix endroits de la Ville ; on nous 
a-sure cependant que, sur le» Instances de la 
p i i e , trois propriétaires de salles publiques 
ont refusé leurs locaux anx organisateur» de 
meetings, qui voulaient y célébrer l'anniversaire 
de la Commune. 

REVUE DE LA PRESSE 

On. Blan-
- erer 
i> .. .esn*' 
A Nefflzer 

VoiM une i.i 
R m .rt ' i i i". 

se . , en majorit-
nsteors 

1 Brébant 
Cb Edmond 
Thurot 
J. Bertrand 
Marev 
E. de Goneourt 
K Gauthier 
A- Hebrard 

e liste d otages ! 
-n pas ant. qu'ele est rompo 

de ré, ub leasssa, dont trois sé-

D e r n i è - e h e u r e 
La caoveuoe LMstea Michel, dont nos cor-

frere* annonçait arre-t.tion.a'esi couché; chez 
el. • a neuf l.ei>res 

H Bjflsai p s question de faire de nouvelle» ar 
re»taMous M. I ameseasse trouve que c'est Sjsafj 
d'avoir mis la niaia sur .2 manifestants, dont 
voi-.i us nom • 

il - r i Ken.ud ; Alb<T Martin, <S9 ans, abon
ni a:. Char es Gautni-r lu ans machiniste : 
Oli-vromet, n t s nsrlsstSB . Maulsn, lu ans, 
sans profession . Noe Roussel, 18 ans, e-: -
neuve ; Victor K >um ur. 18 ans, serrurier ; 
A f r e i Chav^e. 2i -.ns; Aygnac,:« an», couvreur. 
Du 'ur, 35 ans, maç a : lioyer, I8aus, fumiste ; 
Eugène Brue , Si ans. Philibert Rover, M ans, 
étudiant ; Floria:i Bref 31 ans, passementier ; 
Laurent ; Stanislas Komorantin, 18 ans, fu
miste ; Charles Wilson, correspondant de jour-
na x étrangers ; Leteliier ; Perrotm ; X. Feuil
lant 

Les brigades centrales sor. t rentrées à aix heu 
res du soir au casernement, après douze heures 
de service actif sans repos. 

vuand aux c lie vaux de la garde républicaine, 
r , . très a huit heures, ils sont demeurés dix 
heures hors de 1 écurie. Les brtprades centrales 
et les municipaux sont remplacés par la ligne 
e- pir des d r s e m s 

AvauKiu'o-i ni évacuer 1 Esplans-e, le citoyen 
'...'• lenr a !" d«n« "n trr...|. e née pétition aux 
(ju«mbre», dont ie ie.41», tn/^ve a i e u tut /.-
»a, pas été communiqué aux autre* Journaux. 

Les j o u r n a u x du matin sont à peu 
près exc lus ivement consacrés au mee-
tine; d h i e r . 

À'ous ne saur ions mieux faire que de 
publier les apprécia t ions de chacun 
d e u x : 

L E C L A I R O N : 

•Ainsi doue , vo i là où n o u s en s o m m e s ! 
Le g o u v e r n e m e n t de ia Républ ique, qui 
nous ava i t permis de n o u s conso ler jus 
qu'ici de la perte des l ibertés priiiiordia-.es 
par . 'humil iat ion ex tér i eure , c o m p l è t e sou 
œ u v r e admirab le e n n o u s montrant qu'il 
e s t tout prêt à nous offrir c o m m e bouquet 
l 'emeuio , la révo lut ion soc ia l e , e t l 'encom
brement de nos v o i e s par d'aimables ci
toyens qui brisent l es v i t r e s des vo i tures . 

• C'est complet . 
•L'ecliéauci' e s t arr ivée des cr imes e t des 

folies de la Republique. 
»A force de gaspi l ler les res sources maté

r ie l les e t mora le s de ce p a y s , e l le est arri
v é e au tuf. Elle a tout g â c h é , tout flétri, 
tout u sé , tout pourri . 

• Les h o m m e s dont e l le flatte les bas ins
t incts , le peuple qu'elle a t r o m p é , l a suppor
tent encore , ma i s l es c h o s e s s e révol tent 
contre e l le . 

Ses heures sont c o m p t é e s , son a g o n i e 
c o m m e n c e . » 

Li; F I U A H O : 

• La République es t toute-puissante , el le 
ne craint aucune compét i t ion , e l le a épuré 
toutes les adminis trat ions publ iques , et 
plus e l le épure, p:us ce la va mal , plus el le 
démontre son impuissance à résoudre les 
dou loureux problèmes de l ' inégalité et de 
la misère . 

• Uuoi qu'il e n en s o i t , r e t e n o n s la date du 
9 mars ; el le sera c l imater iqne dans l'bis 
toire de la décadence de la tro i s ième Repu 
blique. • 

L E G A I : L O I S : 

• La journée d'hier a sa grav i t é dont il 
convu-nt de parler s i n c è r e m e n t . s a n s l'exa
gérer , ni l 'amoindrir. Ce qui la caractér ise , 
à notre av i s , c'est l 'absence de prémédita
t ion pol i t ique, le défaut de chefs autor i sés 
et de mots d'ordre définis. T o u s les o r g a n e s 
de l'opinion révolut ionnaire la plus avan-
ce-,1 ava ient désapprouvé , déconse i l l é le 
projet de meet ing-

»i ,a vér i t é , c'est que lo chancre d'une 
épouvantable misère r o n g e une partie des 
c la s se s d i tes labor ieuses , qui ne trouvent 
plus l'emploi e t lo sa la ire de leurs bras : 
c'est que, l ' industrie du bAtiment n'allant 
p lus , rien ne va plus dans les nombreuses 
industr ies qui en re lèvent c'est qu'après 
avo ir surexc i t é les appét i ts , mult ipl ié les 
promesses , enivré l es c e r v e a u x , les politi
c iens de la République, qui proclament à 
l'envi le rogne de l 'ouvrier, ne savent pas 
plus le soustra ire à la tyrannie des besoins 
matér ie ls qu'à l 'aveuglement d'une igno
rance qu'ils exploitent .» 

L E S O L K I L -. 

• Le g o u v e r n e m e n t est en tète à tête a v e c 
l 'extrême g a u c h e , en tète à tête a v e c le 
radical i sme, en tète à tète a v e c la Révo
lution. 

• C'est un duel qui commence ; ce duel 
sera plus ou moins l o n g , p lus ou moins in
cidente . 

•Quant au résultat , i l est prévu: quant au 
dénouement , il est certain. i l est inévi table , 
il e s t fatal. 

•Tout g o u v e r n e m e n t qui s'est lait l'es
c lave de la Révolut ion en devient ia vic
t ime. 

•Tout g o u v e r n e m e n t qui a décha îné , qui 
a flatté, qui a caressé les m a u v a i s e s pas
s ions , est tôt ou tard dévore , déchiré , mi s 
en pièces par e l l es . 

•Tout g o u v e r n e m e n t qui s'est agenoui l l é 
devant la rue est tôt ou tard culbuté par la 
rue.» 

L A R K P U H L I Q U I : F U A N C A I S E : 
«Mais l e s manifes tat ions du genre de 

cel le qui s'est produite hier, peuvent e l les 
avo ir de bons résu l ta t s? Si les ouvr iers 
qui se sont la i s sé entrainer à al ler i i g u m 
sur l 'esplanade des Inval ides , ava ien t re
chercha, à 1 a v a n c e , quels é ta ient les jour
n a u x qui t e faisaient les promoteurs de 
l'affaire,ils aura ient , s a n s nui doute ,refusé 
energ iquement leur concours à cet te comé
die.» 

L E X I X e S I È C L E ; 

' « N o u s ne s a v o n s a u juste c o m m e n t s'in
t itulent l es meneurs de la manifestat ion 
d'hier, anarch i s te s , ou co l l ec t iv i s tes , ou 
soc ia l i s tes révo lut ionnaires , e tc . Mais ce 
qui est certain, c'est que, quelque nom 
qu'ils s e donnent , c e ne sont pas des répu
bl icains . On annonce , pour d imanche , le 
renouve l lement d'une tentat ive de ce genre . 
S'il en est a ins i , nous comptons que le g o u 
vernement a g i r a a v e c la v ig i lance et la 
fermeté que nous s o m m e s en droit d'atten 
d ie de lui.» 

L E R A P P E L : 

• L a présence de réac t ionna ires b ien 
c o n n u s au l ieu du rendez v o u s , le l a n y a g e 
des feuil les de m ê m e bord qui adressa ient 
aux ouvr iers les exc i ta t ions les m o i n s dé
g u i s é e s , bien d'autres s y m p t ô m e s encore 
prouvent combien les conse i l s donnés a u x 
travai l leurs par les j o u r n a u x démusrmti-
ques ont été s a g e s et combien la très-
grande n iasse de* ouvr iers a ou raison de 
les suivre . Mais enfin, j l sui'Ui. que des ci-
toyens hcm»èles , que de b o u s réiiublic.M.iH 
s e s o i o û i trottvos.enn'importe M I l'om'.i.e. 
e n t n i i n è s «lans cette bagurro pont qu'il soit 
iritordi, do tt'y ri*Mi vo ir qu'une odieu*»" 
litanuUUVIC • u s j-aiiii , n«4,lllcd uu ilaUi-i. 

gaminerie coupable • 

L ' I N T R A N S I G E A N T : 
• Ge qu'il y a de plus remarquable dans 

l 'manifestation d'hier, c'est qu'elle était 
accompagnée, sinon conduite, par uu cer
tain nombre de journalistes réactionnaires 
cléricaux et plusieurs membres du Jocltey-
Olub, dont l'anarchisme ne peut guère être) 
compare qu'à celui du châtelain de la Ro 
chc S-rvIere.lequel lançait dans sa propriété 
des bombes qu'il mettait ensuite au compte 
des révolutionnaires.» 

3ÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
•Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
U n pet i t s candale au Sénat 

Paris. 9 mars. 
On avait hier im» telle rage, dans le- rang« 

de la ganehe du Sénat, de ae deoarra-ser d'un.. 
•oi de litieit!- (|U'IUI bon nombre de membres 
qui siègent d- ce coté se .«ODI rendus coupables 
à l'égard d un oe leurs coreligionnaires podt.i 
• • • s . M. M,.r -el Bavthe, un des commissaire*, 
d- irait repoudre S M. Tolain et présenter des 
considération* nouvelles sur l'économie du pro
jet de loi relatif au droit d'association. 

La culture avait été demandée par la gauche; 
après deux épreuves douteuses, la sVscnsesosj 
.-o^ittnuait ae droit, ^t M. Marcel Bsrtlie put 
• éprendre la parole. A.i inomentoù il rernoma-t 
a la tribune, plus de la moitié des sénateurs de 
gauche se sont levé? et ont quitté la salle des 
séance- Da la part a un parti qui était sur de 
la majorité une teile conduite ne saurait être 
trop flétrie. 

L e p r o j e t d e lo i sur l e s s y n d i c a t s 
Paris. 10 mars. 

La rommissinn de* syndicats professionnels a 
décidé de demander a la Olumbre, da mettre a 
son ordre du jour de mndi prochain, m discus
sion du (irojet des syndicats modifie par le .Sé
nat et ramené par la commission dans lea ter
mes où la Chamore de 1881 l'avait voté. 

La s a c c e s s i o n d e Gambet te 

La lutte p"ur l.i succession de M. Gamb-tta, 
dans le vingtième arrondissement, est des plu* 
vives Kien que quutre rivaux y prenn"nt part, 
elle parait surtout se concentrer entre M. le 
docteur Métiv.cr, ua opportuniste, et M. SUis 
mond Lacroix, un radical aocittliste. Les deux 
politiques sont aux prises, et de part et d'autre, 
dans la presse, les efforts sont grands. 

L e c o n s e i l g é n é r a l d e la S e i n e 

Paris, 0 mars. 
Le conseil général de la Seine a renouvelle 

les vœux delsSl pour l'amélioration de la Seine 
mari.ime. du Havre a Rouen, et pour l'élude 
illnsja branche du canal du Nord k Paris allant 
lusqu'a Boulogne-

l/inauguraiion définitive de l'HMel-de Ville 
de Paris est fl«*e au U juillet 

L e c o l o n e l Riu e u Tun i s i e 
Paris, 9 mars. 

Le ministre de la guerre a dc»iijné le colonel 
Riu pour un comniandement en Tunisie. 

Il e>t probable que le commandant Villet suc 
céaera a M. Km. 

Le» i n o n d é s d e 1K S e i n e 
Paris t) mars. 

Une lettre de M. Camille V.-ircy, président du 
comité des secours des inondas de la Seine, in
forme 'e conseil qu'il met à sa disposition une 
so unie de .r.o.i OJ iiancs 

Aux BOUFFES. — Oa parle beaucoup en vllh». 
d'une seène tumultueuse qui_aurait eu lieu, ces 
Jours-ci. entre municipanx, aux Bouffes de ce 
nom. Il n'y a pas eu de. coups, mats on s'est dit 
des choses telles qu'il était évident que ce» 
messieurs se croyaient ea séance a l'Hôlel de-
Ville. 

ETRANGflK 
Le3 nnarchi tes e s p a g n o l s 

Madrid. !) mars. 
I*s télég.aminés particuliers et te< journaux 

annoncent, de mis «leux Jeurs, une rrcrudes-
cence de l'agitation populaire à Xérès et à 
An-os. par suite du trauslé.-i sVa plusieurs cen 
laines de détenus de ces lo.-alites aux prisons 
d- Cndix. 

Des prou;^" hostiles se sotit formés aui 
abords des prisons locales, et l'attitude des 
populations rurale-, sur le passade d-s d te 
nu*, a obhg j !es autorités A renforcer les gar
nisons el e. envoyer un fort détachement ,ie 
troup< s a Arci.s. Des désordres ont été ainsi 
prévenus. 

i_.es irrestatloas continuent dtns la contrée 
entre Xérès, Cadix et San Lucar. On a cantate 
que plusieurs meneurs du mouvement ont pris 
la fuite. A Xérès, il y a e i 113 nouvelles arres
tations; à Areos, 21; dans d'autres localités. ÎW. 
A Xeres, des boulangeries ont été dévali
sées. 

Les autoriiés p.-rsistent é attribuer la situa 
lion aux ag:ssem-nts de l'Internntionsle. 

Le b'idg-ît de i«si{ l88t sera preseuté dem:-:in 
L e s b o n s p o s t a u x 

Londres-, I mars. 
Hier a été sigr.ee une convention pour l'é 

enange de bon- postaux entre la France et les 
ludes anglaises 

"-.'extradition d e C i v o c t 
Bruxelles, 0 mars. 

La Cour d'appel de Bruxelles a émis un avis 
favorable à l'extradition de Ci- o . i demandée 
par le gouvernement français 

M . dn B i s m a r c k 
Paris, o mars. 

Un avis de Berlin dit que l'amélioration de la 
santé de H.de Bismarck ne s'est pas maintenue 

Il est nouvellement alité 
L e procha in Cons i s to ire 

Borne, 0 mars. 
Le prochain consistoire est définitivement 

fixé au 15 mars courant. 

CHRONIQUE LOCALE 

LES MÉDAILLES DU CONCOURS DE 1889.— Voici 
i.ne bien singulière et bien déplorable his
toire 

Quelques unes des sociétés qui ont remporté 
'es premiers prix au concours de musique of
fert par la ville de Houbaix, en août 18*2, sou 
lèveraient.dit on, des réclamations sur la valeur 
des médailles qui leur ont été décernées. 

Selon elles, ces médailles n'auraient pas h 
beaucoup près la valeur qu'on leur avait attri
buée. On y aurait trouvé, aous une bien mince 
pelure d'or, du plomb et même du plâtre. . 

Ces plaintes prennent.depuis un certain temps, 
une telle consistance, qu'une enquête sérieuse 
nous paraît lrdispenaable. 

La responsabilité de l'Administration est en 
gagée. Si les f.-»i:s sont preuves, si la ville a élé 
trompée, il faut que les fournisseurs soient dé
noncés et poursuivie sans délai. 

Mais, décidément, la ville de Boubaix n'a pas 
de chance I 

U N E CONFÉRKNCK HÉVOI.UTIONNAI*JÏ est an-
noncéa pour demain.à l'estaminet delà Ville du 
Strasbourg, rue Nain. Elle sera donnée par un 
ancien ofdcierde la Commune,le citoyen Emile 
Rufeaud. 

L ' A F I M R E JAU4R-LEGIU.MD est en Yole d'ar
rangement Elle ne parait pas devoir se plaider 
devant le Tribunal civil de Lille 

M. Legrand eu-end se retirer des affaires pu
bliques et M. .l imar veut, de son eôté.se censa 
crer tov . entière l'exploitation de sen téléphone 
,)e,-fe<;tijor,é, |« l commence d'ailleurs à faire 
un certain bruit dans la presse française 

Le mi Hlas lui consacrait, il * a déni Jours, 
un RM- e iveMNlQUE, ooelié en r.M.-r,t8r„ n.-,;;.*' 
ai d u» it-,u al k koaeaer de ta i ̂  du isoi»ci«ii 
appelé : < MenelasKdiion > ' 

tant ouverture d'un crédit supplémentaire de elle. EU 
300,000 fr. sur le budget ordlaàiradB l'exercice 
1882 du ministère du commerce tehiipitre «.. 
— Encouragement aux pèches maritimes). 

U N VOL — La nomma François Vandassea a 
élé arrêté pour vol d'un jambon. 

IVRoamt. — Henri Vandevyver, demeurant a 
Tourcoing, rue de la Hante Voie, a été conduit 
au poste pour ivresse manifeste. 

e (e trouvjs mert eas 'évei l lant : elle 
l'avait involontairement étouffé pendant la 
Ban. - -

Le Tribunal,admettant des circonstances atté
nuantes, la condamne a .8 joura-de ptison et 00 
fr. d'amende. 

B B E Y E T DE CAPACITÉ. — Mlle Honorine Du
riez, de Roubalx, élève de Mlle Leclercq, vient 
de passer avec succès, à Lllle.ses examens pour 
le brevet de capacité. 

L A Ttm s n s SAUVETEURS D U NORD. — C'est 
deiu.iin dioianeii.-, quii heu, â Roubaix, la [èl< 
organisée par la Société des Sauveteurs du Nord, 
au prolit de leur calss- de secours. 

V-rs, tr.,is heures la Grande Harmonie et les 
clairons et tambours des sapeurs pompiers, se 
réuniront à l'Hôtel de c-s derniers, pour aller 
recevoir.à la gare, les députations de Sauveteurs 
des différentes villes du Nord. Des drapeaux 
seront placés tur le parcours que traversera le 
coitege. A la Mairie l'Administration munici
pale reevra les sociétaires et leur offrirai es 
v.ns d honneur. 

A cinq heures, un banquet par souscription, 
s ra donne aux membres de la Société, a i'Hô
tel des sapeurs pompiers. 

A sept heures, commencera, dans ,1e grand 
salon de la Mairie, le concert que nous avons 
annoncé et dont voici le programme: 

PREMIERE PARTIE. — 1. Grande Harmonie, 
Ouverture de la Pie voleuse, Rossini. — 2 M. 
Morel. La Déesse et le Berger, Godard. — 3. M. 
r'oarnwr.LeRêve, fantaisie pour clarinette.Ivan 
Mu lier. — 4. Mlle Brouchette, Pierre de Medicis, 
Poniatowsky. — 5. M. Montigny, air varié sur 
un thème favori, arrangé par Arban; Weber. — 
6. M. Bernard, Les Porcherons, Grisar — 7. M, 
Vergote, Chansonnette, *". 

DEUXIÈME PARTIE. — 1. Grande-Harmonie, 
Ouverture du Caïd, Amb. Thomas. — 2. Mlle 
Kroucliette et M. Bernard, duo de la Fille du 
Régi-nent, Donizetti. — 3. M. Montigny, fantai
sie pour pistou, Arban. — 4. M. Morel, Martha, 
FIoiow. - 6 M Fournier, adagio et finale du 
deuxième concert, Weber. — G. M. Verg otte, 
chansonnette,'" 

Le piano sera tenu par Mile Leteliier, profes
seur S l'Académie de musique. 

Le prix d'eotree est flxé à S francs. 
On peut se procurer des cartes t l'avance au 

Sureau du Journal de Roubaix, chez MM. Lan-
douzy, Barrez, dans les bureaux de tabac, et 
chez M. Bienvenu, à Wattrelos. 

Comme on le voit, cette fête, qui a un louable 
but da bienfaisance, sera, en outre, des plus 
attrayante. On peut donc compter sur un plein 
succès. 

U N CONCERT vocal et instrumental, organisé 
par la société Les Amis du Peuple, au bénéfice 
de la famille Weimann, dont le père est veuf 
avec sept enfant • aura lieu dem.iin dimanche 
a sept heures du soir, dans la salle du Globe, 
Graud'Rue. 

Voici le programme : 
Première partie. — 1. Chœur, la Société. — 

2. Air varié pour piston, Vaugermée. — 3 Ro
mance, Devos. — La Roussotte, opéra Hervé, 
mu-iitie dl lerman. Cuignet. — 5. Romance, 
Eranehomme — S. Chansonnette comique. Le 
rouge. 

Deuxième partie. — 1. Chœur, la Société. — 
2 Air varié pour pi*ton, Vaugermée. — 3. Ro
mance. Devos. — 4. Gaeotle Stéphanie, par Czé 
hulka, Cuignet. — ft, Komance, Franchomme,— 
6. Piano, Peers. — 7. Chansonnette, Lerouge, 

Les chœurs seront dirigés par M. Peers. 
Le prix d'entrée est fixé à un franc. 
On peut se procurer des cartes à l'avance 
GRANDE FANFARE — Un grand concert sera 

donné. S l'Hippodrome, le dimanche 18 niars, à 
7 h. 1/1 précises du soir, par la Grande. Fanfare 
• t ','urphion Roubaisien, avec le concours u ar 
listes distingués. 

Le programme s?ra publié ultérieurement. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS EN UA 
T I M E N T — On nous prie d insérer l'avis SLi 
vant : 

• Le dimanche 18 mar3, â l'occasion de la fête 
de st-Josepb, un grand bal de nuit sera donne 
au bénéfice des familles nécessiteuses de la 
corporation des ouvriers menuisiers et charpen 
tiers à la Brasaerie Central», rue Neuve. 

» L'entrée est de 50 centimes pour toute per
sonne qui fait partie d'une société, ou qui sera 
pré-entée p >r un sociétaire, ainsi que pour les 
dam s ; et de un franc pour les personne; 
étrangères. 

• Les personnes qui désireraient des cartes 
peuvent s'en procurer s u siège de la Société, à 
la Ville île Strasbourg, rue Nain, le lundi 12 et 
jeudi le mars, a partir de sept heures du soir 

» Le bal commencera à sept heures précises i 

U N IVROGNE DANGEREUX. — Aujourd'hui, 
vers une heure de l'après midi, le quartier Ste 
E isabetb. a été mis en émoi par les exploits 
d uu ivrogne, dont nous ignorons encore le 
nom. 

Cet individu avait menacé de tout briser dan* 
un cabaret de la rue de Lannoy, et avait com 
mencé a mettre se» menaces a exécution, lors 
que survint uu agent de police. 

L'ivrogne reçut très mal le représentant de 
l'autorité. 

H l'injuria et alla même jusqu'à le frapper 
Puis il s'esqui-a. et se dirigea vers la rue Saint-
Jean. L'agent courut chercher du renfort, et 
bientôt il revint avecquatrecollègues. L'ivrogne, 
qui était déjà S 5' I mètres de distance, s'arrêta 
dès qu'il les vit arriver, el les attendit les bras 
croisés. 

Lorsqu'ils voulurent l'arrêter, l'autre se dé
battit comme un forcené et se défendit à coups 
de poing et à coups de pied. 

P,us de 400 personnes assistaient a cette 
scène. Survint un sixième agent , d'une ferce 
herculéenne II panint A lier enfin les bras et 
les jambes du terrible ivrogne.qui fut transpor
té sur une charrette a bras, au poste du 3a ar 
rondissement. L'ivrogne, ganeté , se débattait 
encore, lançant aux agents qui l'escortaient, les 
plus grossières injures. Ses vêtements étaient 
en lambeaux, et le sang coulait abondamment 
d'une blessure qu'il s'était faite a la tête en 
tombant. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. — Parmi les 51 
affaires inscrites au rôle du Tribunal de simple 
police de cette semaine, 8 ont été remises. 

La plupart des condamnations ont été pro
noncées pour injures, bruit et tapage. 

L'effet de la Mi Carême 

CONTRAVENTION. — Une contravention a été 
relevée a la charge d'un garçon boucher de 
meurent rue de la Croix Rouge, pour avoir 
transporte en ville de 1a viande qui n était pas 
couverte. 

ESTRADES. — La gendarmerie française a re 
mis à la gendarmerie belge le»sicur Henri Cou-
ion. .'.g • de 21 ans, poursuivi par le parquet de 
iiruxelles pour abus de confiance. 

SIMPLE POLICE.— Audience du 8 mars 1883.— 
Il y a eu trente deux condamnations, août une 
à un jour de prison; 

Trente et une amendes, donnant une somme 
de cent cinq francs. 

LILLE 
TOUJOURS LE SCANDALE DU THÉÂTRE.— C'est 

demain,samedi,que doit venir devant le Tribunal 
correctionnelle procès inienté par M. Destunts 
à M. Copreaux. 

Il parait qu'il y aura à la charge de MM. Des-
bants et Paméiard, des dépositions intéressan
tes. 

ENCORE M. PÀMÉLARD. — On lit dans le Pro
pagateur ; 

« Nous recevons la lettre suivante : 
» Quels sont les moyens d'existence de M. Pa-

» mélard. conseiller municipal Y > 
> Depuis la cavalcade du 8 octobre et surtout 

depuis la bataille du Grand-Théâtre, c'est une 
question que j'ai entendu poser vingt fois. 

« Agriculteur en chambre », disent les uns,— 
plaisanterie ! 

« Organisateur du banquet gras du Vendre 1 -
• Saint », disent les autres. — Maigre revenu • 

» En attendant une réponse plus satisfaisante, 
veuillez. Monsieur le rédacteur, agréer nos 
remerciements anticipés pour l'insertion de 
celte lettre. 

» A notre tour, nous posons la question, et 
nous sommes bien certains que M.Pamélard 
ne la laissera pas sans réponse. 

» C'est un homme de ressource. 
» Lorsqu'il y a trois ans il se présenta comme 

candidat municipal de la section de Flves, et. 
comparut a ce titre dans une réunion électorale, 
on l'accusa d'avoir voté le plébiscite en mai 
1870. 

» 11 répondit victorieusement en tirant de sa 
poche sa carte d'électeur, précieusement con
servée depuis lors pour servir en cas de besoin, 
et en montrant qu'elle n'avait pas été écornée. 

• Doue, lui, Pamélard, s'était abstenu... 
• L'interrogatoire ne fut pas poussé p us loin. 
» Aujourd'hui, se pose la questiod des moyens 

d'existence. 
• La parole est de nouveau a M. Pamélard 

PETITS FAITS. — Les personnes dont les noms 
suivent ont été l'objet d'une contravention pour 
violences légères : Gustave Bakeland, ^8 ans, 
chiffonnier : Adolphe Grégoire, 48 ans, mécani
cien ; Clémence Dubois, ménagère, tous trois 
demeurant rue de l'Epeule. 

OBJETS TROUVÉS — Uu» clef ea or, S usage d» 
montra, a été trouvée dernièrement dans la rua du 
chemin-da-Per, par M. clovis Willem. 

Un médaillon en or a été également trouvé dans 
la rua Neuve, par M. Louis Natalis. 

re» daux objets ont été dépaaéi au commissariat 
central. 

Un groupa de lueurs, désirant se consumer en 
chamnro syndicale, IOVIIB tous les ouvrier, de la 
m -me coi p.iratiOD, à bien vouloir se présenter à la 
réunion genéiale, qui aura lieu le dimanche 11 mars, 
a !» heures précise» du soir, rua da lilanchrmaille, 
estaminet Duchaieau, Koubaix. 

TOURCOING 
IJES VOTES DE M DEBUCHV.— Dans la séance 

du K.; Ji K murs, Al. Deuucuy n'a pas pris , a n 
au vote dans le scrutin sur le projet de loi por-

F Ê T E UNIVERSITAIRE, — Le Collège tbéologi 
que de Lille a célébré, mercredi, la fête de s .n 
patron, Saint-Thomas d'Aquin. 

La messe a é'é dite par Mgr le Recteur des 
Facultés catholiques. 

Les professeurs,en grand costume,et tous le' 
étudiants du Collegeecclésiastique,y assistaient 

M. l'abbé Moureau a fait le panégyrique du 
saint. 

INIVERSITÉ CATHOLlyUF. DE LILLE. — M g r 
Hnutcœnr, recteur des Facultés catholiques 
doit partir prochainement pour Borne, où i 
fera ron aitre la situation des Facultés au 
Saint-Père, qui s'intéresse vivement a la pros 
péri'.é de notre Université. 

MM. Duquenoy et Fréteur, étudiants en droit 
da la Faculté libre, viennent d'être reçus au 
deuxième examen de licence fancien régime) 

MM. Beauvois, Cerette, Dorion et Morival. de 
la Faculté libre.de médecine ont été reçus a»ee 
uienuon au premier examen de doctorat (ancien 
régime) devant la Faculté de Paris. —M. Tribo-
et vient de lUbiravec succès le même examen 

ARMÉE. — Tableau d'avancement. — INFAN
TERIE. — Capitaines proposés et classés pour le 
grade de chef d-? bataillon : 

ls u. MM. Guinaudau, capitaine au 84e de 
igné, et Gamat, capitaine au MM de ligne 
de l'Estoile, capitaine au 16e bataillon de chas 
seurs a pied. 

ETAT-MAJOR ET RECRUTEMENT. — M. Victor 
Paonei, sergent a la Ire section, est classé, 
après concours, pour occuper un emploi 
d'archiviste de 3e classe dans les bureaux d'état 
major. 

U N E LUGUBRE ÉPOPÉE. — Hier à 6 heures dn 
soir, un rassemblement considérable s'était 
formé au coin de l'Allée des Roses, pour un cas 
peu ordinsire et dont le récit ne défraie guère 
es chroniques. 

Un chat, un chat qui faisait la chattemitte 
un saint homme de chat, bien fourré, gros et 
gras venait d'être écrasé par une voiture. 

Comment cela s'est il fait ? 
Par quelles préeeccupations soudaines la 

pauvre bête s'était elle laissé distraire * 
Qui a su, qui Jamais saura ce qui se passe 

dans une tête da chat ? 
Nous n'essaierons pas de répondre à ces ques

tions. 
Quand nous sommes arrivés sur les lieux du 

sinistre, l'irréparable malheur venait d'être 
accompli, et le sol était encore taché d'un 
sang chaud et vermeil. Une pauvre femme, ia 
propriétaire de l'animal sans doute, racontai) 
d'un ton tragique et des larmes dans la voix, ce 
drame auquel elle venait d'assister. 

— Oui madame, disait-elle, il est mort, mort 
à mes pieds, sans pousser un eri, sans remuer 
use patte ' 

Une vive émotion régnait dans l'assemblée. 

CHUTE. — Hier à Haubourdin, un vieux céli 
bat&ire employé de ferme, étant sur une plan
che à hiuteur d'un second étage est tombé sur 
le sol et s'est fracturé plusieurs côtes. 

Son état parait des plus graves. 

NORD 
COMPAGNIE DES TRAM.WAYS DU DÉPARTEMENT 

uu NORD.—Voici les recettes d i 26 février au 4 
mars 18&i et du 1er janvier au 4 m&rs l»8.i,com 
parées a celles des mêmes périodes de 1882 : 

Du 26 février au 4 m ira. — Nombre de voitures 
en 1883 : 38i ; en i8ï i : 371 — Receltes en 
1**;; : 23,900 15; en 1882 : 23.410 <J0. — Diffé-
rence en plu» : 53< fr. 2 i — Moyenne par vi i -
ture.en 1883 : 62 fr. r>3; en 1882 : 03 fr. lS . -DiCé 
rence en moins : 0 fr. 60. 

Du 1er Janvier au 4 mars. — Nombre de 
voitures ea 1883 : 3,102 ; en 1883 :8,2*.t.>. — Recet
tes en 188;; : 227.380 00 ; ea 1882 : 9W.8M90. — 
Différence en plus : 3,531 30. — Movenne par 
voiture en 1883 : 66 fr. 83 ; eH 1882 : «5 rr. 50. — 
Différence en plus : 1 fr. 33. 

HAUBOURDIN. — On a arrêté dans eette ville 
un voyageur en chapeaux, Joseph Brame, 
d'Armentieres, qui, paraît-il, voyag-alt avec un 
faux livret. On dit qu'il aura a fournir a la 
justice de nombreuses explications. 

JOLIMETZ. — Une maison sise sur la route n« 
12, du Quesnoy a Avesnes, a été détruite par un 
Incendie accidentel, mercredi soir. Elle était 
habitée par M. H. Tesson, cultivateur. Pertes 
8,500 francs. 

CAMBRAI. — La commission formée pour 
l'érection des monuments commémorants das 
ordinaux Chaud et Rénier, dans la cathédrale 
de Cambrai,a repris, le mardi 6 mars, ses séan
ces qui avaient été interrompues à cause de la 
mort de M de Baralle 

Elle a examiné le projet d'ensemble fourni 
par le nouvel architecte diocésain ; tous les mem
bres présents ont été satisfaits II sera soumis à 
dgr l'Archevêque et au Chapitre, et ensuite, si 
ravis est favorable, communiqué a la commis
sion spéciale du ministère des Cultes. 

D'après ce projet, les monuments seront placés 
a l'entrée des nefs latérales, dans une large ar
cade ouverte sous les fenêtres et Ja première 
travée. Le commission a adopté le projet des 
inscriptions qui seront tracées sur les deux mo
numents. 

' Les deux sculpteurs, M. Crauck et M. Noël, 
s'occupent de f .ire la maquette des statues 

DOUAI. — Jeudi, vers huit heures et demie du 
soir, le sieur Marcel Gastaud, Agé de U ans, 
cantinier au 27- d'artillerie, a la caserne de 
Marchleanes, s'est pendu à l'aide d'une corde à 
fourrage qu'il a fixée A un barreau d'une ouvtr 
ture. au-dessus de la porte de sa cave. 

Oa attribue ce suicide à un dérangement d'es
prit, causé par l'abus des liqueurs fortes. 

PECQUXNCOURT. — La Gazette de Douât an
nonce l'arrestation de l'assassin présumé de 
Montigny. Nos lecteurs se rappellent que der
nièrement an meunier, nommé Vrelle, demeu
rant au Bassin-Bond, commune d'Hordin, fut 
assailli par un individu qui lui aaséna plusieurs 
coups d'un instrument qu'il tenait en main. 

i.e misérable, arrêté hier, est fils d'une fa
mille honorable de Pecqueneonrt 

DUNKBRQUE. — Les marchandises jetées à la 
côte et dont nous avons parlé hier, provien
nent du chargement d'un trois-mâts allemand, 
capitaine Thun. venant d'Altona, près Ham
bourg et se rendant à Mozambique et Zanzi
bar. 

Le bâtiment, dont le nom est encore ignoré,a 
sombré en vue de Zuydcoote. pendant la tem
pête de la journée du 7, vers deux heures de 
l'après-midi. 

Les marchandises diverses ramassées sur la 
côte seront déposées au Magasin Général, com
me épaves, par les soinsde l'autorité maritime, 
a l'exception des nombreux barils de pondre qui 
seront transportés dans une des poudrières de 
Ounkerque. 

Ou suppose que l'équipage, composé d'une 
vingtaine de personnes, aura péri avec le navi
re, mais jusqu'à présent, aucun cadavre n'a été 
déconvert. 

— Aujourd'hui, si le temps le permet, aura 
Heu le départ de la flotille d'Islande. 

Environ 80 bateaux quttteromt notre port. 

ABUS DE CONFIANCE. — La gendarmerie a 
reçu hier, teut chaud de la Belgique, le nomme 
H. Dubus, employé de commerce, prévenu 
d'abus de confiance. 

RECHERCHAS. — La police recherche active
ment le nommé B. Loele, journalier, habitante 
Marquette, prévenu de tentative d'assassinat en 
Belgique. 

GoNsntL DE GUERRE. —Dans son audience du 
0 mars, le conseil de guerres prononcé les con
damnations suivantes : 

Jean-Baptiste Pollet, 1er csnonnier conduc
teur au lue régiment d'artillerie, coupe et muti
lation d'arbres de manière a i e s faire périr, les
quels arbres étaient plantés sur une voie vici 
na e. 1 mois de prison. 

Fabier Charles Doizl, sotdat au 8e de ligne. 
désertion à l'Intérieur, en temps de paix, et 
ayant déserté antérieurement. Cinq ans de pri
son. 

Louis Oscar Mahu, 2* canonnier conducteur 
an 15- régiment d'artillerie, rébellion envers 
deux agents de l'autorité, 6 mois de prison. 

Désiré Arsène Duclos, 3a ouvrier à la Se com 
pagaie d'ouvriers d'artillerie. Bruit ou tapage 
Injurieux et nocturne, troublant la tranquillité 
des habitants, acquitté. 

«t» 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 9 mars liicl.i 
HOMICIDE XNVOIONTAIRI.— i.a iiile V .. avaii 

mis coucher son enfant, à^e de 7 jours, avec 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — On télégraphie de Calais, lo mars . 
« Le prince de Gallbs a soupe hier s olr au 

buffet de la gare et s'ast ensuite embarqué sur un 
paquebot spécial à destination de l'Angleterre. • 

— La grande marée à Calais. — Vous faite.-
erreur. en disant que la grande marée, se pro 
duira samedi 10 mars, ve's 4 heures du matin et 
a 7 heures du soir, et le lendemain dimanche, 
vers 6 heures du matin a 7 heures du soir. 

— Voici les heures exactes As ce phénomène: 
Samedi 10 mars, a minuit 1 minute du matin. 

Dans la journée,S midi SI minutes. 
Dimanche 11 mars a m i n u l r i i minutes et 

dans l'après midi.a 1 heure et 2 minutes. 
Ainsi qu'on le voit, les grandes marées ont 

toujours lieu entre minuit et 1 heure et entre 
midi et 1 heure. Selon toutes les probabi
lités, c'est dtmanchell mars a uae heure et i 
minutes de l'après midi, que la marée sera a sa 
plus grande hauteur, surtout si le vent conti
nue a souffler de l'Est, comme cela a lieu au 
jourd'hui. 

La tempête est calmée, le vent est a l'Est et 
très froid. 

VILLERSPSL — On a trouvé, mercredi, une 
cartouche de dynamite pesant 50 grammes sous 
une grange appartenant a M.Oarlier.culti valeur 
en cette commune. Il y avait une mèche de 
cinq centimètres La cartouche portait cette 
marque : Manufacture national». On a saisi la 
cartouche, qui a été déposée au parquet d'Aves 
nés. Une minutieuse enquête est ouverte. 

SAINT-PIERRE-LEZ CALAIS, 9 mars. — Le Con
seil municipal vient de voter les sommes néces 
saires pour mettre, S l'aide du téléphone 
i";ôtel de Ville en communication avec les dix ' 
sept bureaux d'octroi. 

Vingt-quatre propriétaires riverains de la ri
vière l'Afcyme.intentent un procès a la ville de 
St Pierre, pour avoir comblé cette rivière san a 
avoir au préalable assuré l'écoulement des'eaux. 

AISNE 
OMISSY. — On lit dans le Journal de Saint-

Qurnttn : 
• Il n'est bruit en ville q le de la découverte 

dan* le canal, à Omissy, des cadavres de deux 
feremes liées ensemble, et plusieurs versions 
plus ou moins exactes circulent à ce sujet 

» La plus vraisemblable est celle d'un suicide 

donné à différentes reprises des preuves de 
trouble cèrébral.est allée dimanche soir trouver 
la femme Baiilet, uae pauvre vieille, malade 
depuis longtemps, et l'a déterminée a se Jeter a 
1 eau avec elle. J 

C'est hier matin, vers sept heures, que le 
sieur Robiquet, conducteur de bateau? a retiré 
du canal les deux cadavres étroitement liés 
avec une corde. Le suicide a du avoir lieu di 
manche soir, car c'est de ce moment qu'on a 
constaté la dispariti.n des femmes P ? i o n e * 
Bnillet. La femme Pilion était agee d e i ? a w . . 

Cour d'Assises de St-Omer 
Présidence de M. LEMAIRK. conseilla, a ta Cour 

d appel de Douai. 
Audience du »*n4rw4i o mar j 

2» affait --- L ' u i s a s r J u a t do 
•Javvln, 

Ministère pub ic : M. s !t? v,'».n ntoea 
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